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le chaume du pauvt-e et les lambris dlot-és (les inîl-
lionnaires du vaste empire biitannique.

Il s'agissait, Comtme vous le savez, (le la quesioni
de la vente (les spiritueux, et M. Lanîb, inspecteur
(lu revenu, à Montréal, éta it sur la sellette (les té
nmoins. Voici le rappor-t publié par les journaux
(lu crû:

"Quand ntous intentotns(les pour-suites contre
des citoyens (le la partie Est, nous sommnes lu
cettains <'obtenir un jugement équitable.

"Q-Comment cela?
"R.--Chez les Canadiens-français nous pou-

vons nous attendre à (lstmgaes véridiques
et sincères, tandis que dans la partie Ouest il est
presque impossible (le trouvet- les témoins pour-
fit-e condamner les accusés. Dans la pat-tie Ouest,
je n'intente guère le pourtsuites, paîrce que les té-
moins se parjur'ent la plupart du temps, ce qui nie
fait pet-dre tous nies procès.

"Q.-Avez-vous plus le confiance dans le té-
moignagye d'u n Canadien-fi-anca is catholique que
dans celui d'un prote-stant t

"R-Oui! d'après ce que j'ai pu constater dlans
ces procès.

Q.-Vous portez un nomt anglais ; tes-vous
catholique ou protestant

"Il-Je suis protestant."

uu IIIUIIUt ILLUIIII * ** Ces par-oles étaient à peinte pronîoncées
qu'elles furetnt répandues avec la rapidité<d'unî

$5 microbe cholérique, <lu levanit au pontant, et deux
* e e e ~50 heures après, il n'était questiotn <anîs tout Mont.-
* . * 25 t-éal que de cette r-éponse ; le télégt-aphe la tî'aîs-

* * . . 15 mit aussitôt aux journaux du Canada, des Etats-

10 Unis, d'Angleterr-e et d'Europe et, aujour-d'htui,
chacuni conmmetnte ce témoignage qui semble mîettrte

6 n doute l'existenîce de sens mnoral chez toute uîîe
e~ r tace.

* * * 8 Je ct-ois bien que M. Lamni'a pas voulu aller'
* . * 2 aussi loin, mais le scatndale qu'a cré'é sa déposition

na îî'ei a pas moins un retentissement énorm'ne.
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Le tirage se fait chaque mois, dans une salle
publique, par trois personnes choisies par
('assemblée. Aucune pri'me ne sera payée
après les 30 jours qui suivront le tirage de
chaque mois

EST scandaleux
I(e5 ascantdai, .1 h a -e

-- Nos familles înenacees,
- nos fenmmes, nos enfants

s ~--Ou r Old /eoor !!
~ '~ ~ Voilà ce que l'entends

dire depuis quinze jours. Je
- ne voulais pas en parler-, de

peur de faire plus de mal que
de bien en dénonçant ces

épouvantables choses, mais les lecteurs du MONDE)l
1,L17USTRE1' ont le droit de savoir ce qui se passe, et,
quoi qu'il puisse en résulter,'je dois remplir le triste
devoir qui m'est imposé.

"Il est dants la vie des p)euples dles cir-consances
'ou (comme disait. un bont vieux du pays d'Artois

en commençant tous ses discours>, z'où se taire est
un crime et parler un devoir."

De tout temps, il y a eu des scandales partout,
eni haut comme en. bas, et Royer Collard n'a-t-il
pas dit : 1'Il y a des scandales jusque dans le ciel,
puisque cet-tains astres sont réfractair-es aux lois
des astronomes."

* ** Il y eni a tant de ces scandales que je prends
au hasard le premier qui me tombe sous la main-
un scandale anglais.

C'est devant la Commission Royale, dont je
vous ai parlé la semaine dernière, qu'il a eu lieu.
Aussi, la commotion qu'il a causée est-elle loin
d'être terminée, et l'on en parlera longtemps sous

* ** Autre scandale qui nîous intér-esse tous saits
distinction de race, et qui prouve que nous, nios
femmes et mnos enfanîts, nous sommes exposés à de-
venir victimes du crime d'uîî seul in<ividu ou de
ses par-eils.

Vous savez quelles précautions on prenîd ou plu-
tôt on à l'air de prendlre pou r-emîpêchetr le cholér'a
d'envahir notre pays, mais il paraît <îue nîous îî'enî
soummes pas plus à l'abr-i pour cela, aussi est-ce
avec stupeur que lit nétropole cotmmerciale lu Ca-
nada apprit dernièrement qu'unî navir-e venat
d'Europe, après êtt-e passé devant la quarantainie
de la Grosse Ile sans s'y arrêter et sanîs être visité
pat- les nmédecins, venait d'entrer dans son pot-t.

On nîy croyait pas, on mie pouvait pas y croit-e,
et cependant rien n'était plus vrai.

Le capitaine, malgré les conseils <le son pil(ote,
avait refusé de s*aîrêter à la quaratitaitie et pout--
suivi sa route satns s'occuper les rèÏlleim-iiits et sans
s'inquiéter des conîséq 1uences de sa conduite cou-
pable.

** Oit admite aujourd'hui le dévoueentt de
ceux qui soignenît les cholériques et on a raison,
car autrefois, il n'y a pas bien longtemps, bien que
les règles d'hygiènîe futssent alot-s peu obset-vées, on
prenait beaucoup plus de précautions que de nos
jours pour soignier les mala<les lu choléra ou de la
peste et les médecins eux-mênmes pottaient, en
1 720, un costuime aussi ridicule que peu prote-
teur.

"C'était, dit Chiéreau, uîe î-obe eniveloppanît
tout le corps et que complétait utn capuchon <le
même étoffe, percé, au niveau les yeux, îl'ouv'î-
tures fermées par un cristal. Le nez, etn forme de
bec d'oiseau, servait à la respiration ; il était plein
le parfutms balsamiques. Les mains étaient cou-
vertes de gants remontant jusqu'au milieu de
l'avant-bras. Ainsi costumté, le médecin s'avani-
çait, un bâton de bois blanc à la mtain. Il s'ar-
rêtait à deux pas des malades et se mettait de
côté pour ne pas recevoir leur haleine. Le prêtr'e
se servait pour donner la commnion, <'une ver-
gette d'unî pan et demýi, au bout de laquelle se

tr-ouvait un croissant <'ai-genit pour- por-tet- le saint-
sacremetnt dans la lbouchte (lu malade. De 'e autre
miai, il set-iait étr-oitemntt la nmanchte de solit sur-
plis et (le son1 habit, et il était r-ecommrandé à tout
le mtotnde le tic jamtais s'asseoir- ni se mettre à ge-
noux dans la salle et le fait-e attention à ce que
les b)ord<s (lu vê^temnent ttc touchassenît pas le sol.

"L'habit contre l(e mort a été porté au commett-
ceinéent le notre siè-le, jusqu'en i Sl5. Les méde-
cis se servaient de granides perches pour soulever-
les couver-tur-es les maladecs et le long,,ues pinces
pour touchet- leut-s effets. Est-il besoin <le (lire que
ces précautions ridicules n'empêchaienit pas les pet'-
sonnes qlue leur- devoir- ietenîait <lains utn pat-eil enfer-
<l'y- contracter' la peste et d'eni tourir."

**Oui, tout est biien clîatîgé aujoutrd'hîui, telle-
tment <hanigé que, si l'oti en cr-oit les det-nièr-es dépê-
ches d'Europe, le cholér-a ne set-a bientôt pas plus
à cr-aindre que la petite vér-ole, pour les personnies
vaccine,.

C'est etncore (le Par-is que nous arrive cette
botine tnouvelle, etet toujour-s du labotratoire (le
l'tinmor-tel iPasteur- que sortt cette découvete, le
vaccitn lu chîolér-a, et quatnd oit conîstate les ra-
vages qlue la peste et le choléra (deux noîîts diffét-
îents qui ab)outissentt au tîtêtîe résultat), ont fait
pendatît tant le siècles, oti compr-end toute l'imi-
portance de cette découver-te.

Au NIVe siècle, la peste ntoire etnleva, eii quatr-e
ans, lferes (de la population lu mntde. N os é 'pi-
détîies les plus; grosses sont inisîgnîtiattes, à les
comîpat-er- ài<elles <'au trefois.

Aloi-s, comtme un peu ecaoie au.îour<'hu;, on
accusait les ,Ju ifs d'etmpoisonînet- les chrtétiens. A
Stt-asboui-g oumieti brûla 2,000. à Mayence 12,000.
Ces, attrocités tnonît fini <qu'à la titt (lu seizième
stecle.

Mais j'en revienîs au vaccin lu citoîcta.
Il existe, il est indéiniabîle, le nombreuses expé-

rietîces ont été faites, et j'espèi-e voir l)ieittôt le D r
Gauvreau, le Québec, ajoutetr à son étahîlissýiîîent
uin laboratoitre pout- la pt-oductiotn <u vaccini du
choléra, conmmie pour le vaccin le la variole.

* Troisièmie scandale. - enîcore anîglais, conmte
le premier, et 6*est Lor'dl luffkiii <ui 1Fa cause.

Cet excellenît Lord _Duffet-it, qui a laissé de si
bons souvenirs au Canada, lui l'eut ctu capable
<le cela ? Mais il îî'y a pas à c'ontester le fait, puis-
qu utÎournal leSat-al l'annonce eti ces termes:

&On-a annonicé, <it cet organe br-eton, l'arrivée
à Sait-.t Mal<) le Lordl Dufferiti, amblassadeur <lAui-
gltrre -tPris, lui levait visiter les côtes le Bt-
tagne, sut- son yactht Ladyile-woe

"A cette occasiotn, M. Lionîel Radiguet, nous
écrit unie lettrîe itndignîée danis laquelle il rappelle

(lu,' non conitenit <lotganiset- une vétritable cons-
pitrationi contte l'eîîte n te franici r tisse, le miarquis
<le Dufferiti a collabotré à utn plaîn d'anntexion des
cin dî<épartemienits br-etonts à l'Atigletecii-, danîs
1 hîypothèse <'unt <émtetmbricuient <Iln territoir-e f raît-
<ais à l'issue d'unîe guet-ie malhieut-euse."

M. Radiguet dletmande qu'on " (teso)miie " cet
amnbassadleui-. Le procédé est uit peu violenit et
no<us tie saurions l'admîetttre"

Notr-e coiifi'àre malouin a raison, le procédé est
effet uni peu extria-parleiîîeit.aire, mais vous voyez
qu'il ne fait pas touijouts boti se promnenetr sur- les
côtes le Bi-etag(ne.

**Jecr ai finii avecle scaut(lales et, pour- vous
remîîettre uit peu (les énmotions (îue je vous ai cau-
séecs volontair-emient, j'ai le plaisir <le passer- à
d'autr'es sujets:

Le gouvet-rneent le la République fratnçaise
vient de dlécor-er, commte che-valiet- de la Légiomn
d'Honneur, une sSeur-(de charité, Mnme Meurier,
en religrion, Soeur Saitîte-Elizabetît, <le la Congré-_
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